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Journée formation avec AD’Infos et S&M France 
 

L’hygiène au cabinet dentaire 
 
 
 

Samedi 29 septembre, début 
d’une après midi pour une fois 
ensoleillée, un petit groupe 
d’assistantes, dentistes et 
prothésistes se retrouve 
à Paris, au siège de S&M 
France, pour une formation 
sur l’hygiène au cabinet 
dentaire. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

idée de cette formation est née de la ren- 

contre  d’AD’infos,  une  association  natio- 

nale d’assistantes dentaires  et  de  S&M 

France, fabricant de produit d’hygiène et 

organisme de formation . L’objectif est sim- 

ple : proposer une formation, aussi com- 

plète que possible, en une après-midi, rafraîchir des connaissan- 

ces, parfois altérées par les contraintes de la pratique quoti- 

dienne, mais aussi offrir un espace d’échange et de discussion 

sur ce thème qui nous concerne tous. 

 
La formation débute par un bref retour aux sources de l’hygiène 

en quelques dates-clé. En 1848, par exemple, le médecin hon- 

grois Semmelweis démontre l’intérêt du lavage des mains. En 

1878, Louis Pasteur par un discours désormais célèbre, pose les 

bases de l’hygiène. Devant l’Académie des Sciences, il déclare : 

« Cette eau, cette éponge, cette charpie avec lesquelles vous 

lavez ou vous recouvrez une plaie y déposent des germes qui ont 

une facilité extrême de propagation dans les tissus.[…] Si j'avais 

l'honneur d'être chirurgien, pénétré comme je le suis des dan- 

gers auxquels exposent les germes des microbes répandus à la 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
surface de tous les objets, particulièrement dans les hôpitaux, 

non seulement je ne me servirais que d'instruments d'une pro- 

preté parfaite, mais après avoir nettoyé mes mains avec le plus 

grand soin […] , je n'emploierais que des bandelettes, des épon- 

ges préalablement exposées dans un air porté à la température de 

130 à 150°C. Je n'emploierais jamais qu'une eau qui aurait subi 

une température de 110 à 120° C. De cette manière, je n'aurais 

à craindre que les germes en suspension dans l'air autour du lit 

du malade » . 

A peu de choses près, tout est dit ! Mais revenons tout de même 

aux points essentiels qui ont ponctué cette après-midi de forma- 

tion dédiée à l’hygiène au cabinet dentaire. 

Après un rappel de microbiologie sur les germes les plus spéci- 

fiques au dentaire, nous énumérons les différentes catégories de 

personnes concernées par les risques d’infections croisées en 
 

 
1/ S&M France est enregistré en tant que prestataire de Formation 
sous le n° 11 75 39851 75 auprès de la Direction régionale du travail, 
de l’emploi et de la formation professionnelle d’Ile de France. 
2/  Conférence  de  Pasteur  devant  l’Académie  de  médecine,  1878. 
Œuvres de Pasteur, publiées par Pasteur Vallery-Radot, 1922-1939, 
tome VI, p. 123 

 
 
30 Profession Assistante Dentaire - décembre 2007 



 
 

Conseils■■h■y■ giène 
 
 
 

dentaire : patient, dentiste, assistanteΧ le prothésiste présent ne 
manque  alors  pas de  rappeler que  le  prothésiste  est  également 
concerné et devrait être systématiquement inclus dans la « liste ». 
 Parce que cΩest un élément important mais trop souvent négligé de 
la chaîne dΩasepsie, nous avons choisi de consacrer notre dossier 
technique à la désinfection des empreintes et matériaux prothéti- 
ques (voir p. 28). 
 

Le principe de précaution universelle 
Chacun sait que les patients doivent répondre à un questionnaire 

médical lors de leur première visite au cabinet. Ce questionnaire est 

utile pour de nombreuses raisons, mais il n’est certainement pas un 

document de référence pour évaluer le risque potentiel que repré- 

sente un patient. En effet, certains patients n’osent pas ou ne pen- 

sent pas à déclarer leur maladie, d’autres peuvent être porteurs sains 

ou asymptomatiques. Dès lors, le principe de précaution universelle 

s’impose  de  lui-même.  Les  mesures  d’hygiène  doivent  être  les 

mêmes pour tous les patients. 
 

Nettoyage et désinfection des instruments 
Nous abordons ensuite la chaîne de stérilisation, avec trois étapes abso- 

lument essentielles : nettoyage, désinfection puis stérilisation. Quelles 

que soient les méthodes utilisées, nous insistons sur 2 points : 

1. il est important de mettre l’instrumentation à tremper dans un 

bain de pré-désinfection dès la fin des soins afin d’empêcher les 

souillures de sécher et coller, et aussi pour limiter les risques de 

contamination lors des diverses manipulations, 

2. les dilutions et les temps de trempage ne sont pas toujours respec- 

tés, pour des raisons d’organisation principalement. Ils sont pourtant 

essentiels pour garantir l’efficacité du nettoyage et de la désinfection 

tout en préservant l’instrumentation. 
 

Nettoyage et désinfection des surfaces 
Il existe une zone à risque autour du fauteuil, potentiellement conta- 

minée par contact avec des instruments souillés, par contact manuel 

et par les aérosols crées lors de l’utilisation d’instruments rotatifs. 

On considère que cette zone à risques est contenue dans un rayon 

de 3 m autour du fauteuil et inclut les surfaces de l’unit et le scialy- 

tique. L’ensemble de la zone à risque doit être traité entre chaque 

patient (spray ou des lingettes), selon la technique suivante : net- 

toyage (si la surface est visuellement sale), puis désinfection. Cette 

recommandation soulève bien évidemment dans l’auditoire la ques- 

tion du temps alloué à l’assistante entre deux patients. 
 

Protection du personnel 
Certaines vaccinations sont obligatoires pour le personnel dentaire : 

hépatite B, DT Polio, BCG. Il est cependant essentiel de se protéger 

« physiquement » des micro-organismes pour éviter les contamina- 

tions. Aujourd’hui, le port des gants et des masques est heureuse- 

ment la norme dans la plupart des cabinets dentaires. Nous insis- 

 
 
 
 

 

Le dynamisme et lôimplication de ce petit 
groupe a rendu cette session très interactive, 
parsemée de questions, dôéchangesé 

 

 
 
tons juste sur le fait qu’il est nécessaire de les changer entre 

chaque patient au moins. Concernant les lunettes et visières, 

on constate plus d’hésitations. Il suffit pourtant d’imaginer que 

si les aérosols dégagés par l’instrumentation dynamique sont 

projetés jusqu’à 3 m du fauteuil, les projections  peuvent bien 

atteindre le visage et a fortiori les yeux du personnel soignant. 

Nous faisons également le point sur le traitement des mains. 

Les mains abîmées, craquelées sont vulnérables, et chacun 

sait à quel point elles sont sollicitées... Il est donc important de 

les préserver, notamment en préférant les solutions/gels hydro 

alcooliques aux lavages à l’eau et au savon (à réserver aux cas 

où les mains sont visiblement sales). Enfin, il est recommandé 

d’éviter l’usage de gants poudrés et d’utiliser une bonne crème 

hydratante. 
 

Normes et réglementation 
Nous évoquons enfin le cadre réglementaire concernant l’hy- 

giène au cabinet dentaire, en insistant sur le fait qu’il existe 

des recommandations très claires émanant du Ministère de la 

Santé qui peuvent toujours servir de référence en cas de doute 

sur telle ou telle pratique. Nous donnons aussi quelques expli- 

cations sur les différentes normes AFNOR et normes euro- 

péennes d’efficacité des produits désinfectants, pour terminer 

ce tour complet des mesures d’hygiène au cabinet dentaire. 

 
Nous concluons la formation autour d’un petit cocktail… Le 

dynamisme et l’implication de ce petit groupe a rendu cette 

session très interactive, parsemée de questions, d’échanges, 

voire de débats au fil des différents thèmes abordés. Nous 

espérons que chacun est reparti satisfait, avec un peu moins de 

doutes, de questions et surtout avec de nouvelles idées pour 

l’amélioration du travail et des pratiques au quotidien. C’est en 

tous cas l’objectif que l’on s’était fixé avec AD’Infos, que nous 

remercions  chaleureusement  pour  leur  implication  dans  la 

préparation de cette formation. 
 
 
 
 

3/ « Guide prévention des infections liées aux soins en chirurgie 
dentaire  et  en  stomatologie  »,  Ministère  de  la  Santé  et  des 
Solidarités, Deuxième édition, Juillet 2006 
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Formation AD’Infos 
 

 

Le point 
de vue 
de Sandrine 

 
 
 
 

Sandrine, 
Assistante dentaire, 

Membre de AD INFOS 
 

 
 
Quôest-ce que ADô Infos et quels sont 
les objectifs de votre association ? 

AD' Infos est une association qui a pour objectif de 

regrouper  tout  le  personnel  des  cabinets  dentaire s 

(assistante dentaire, prothésiste, aide dentaire, secré- 

taire,  réceptionniste...)  car  c'est  en  réunissant  toute 

l'équipe dentaire qu'une réelle concertation aura lieu 

afin de promouvoir chacune de ces professions. 

L'association renseigne ses adhérent(e)s sur : 

• des questions de pratique quotidienne, 

• le droit de travail appliqué aux cabinets dentaires, 

• la Convention collective nationale. 

Chaque demande est traitée sur demande et au cas par 

cas. 

L’association organise également des journées de forma- 

tions sur des thèmes très variés : hygiène, communica- 

tion, relation employeur/employé, relation avec le labo- 

ratoire de prothèse, etc. 

Vous avez eu une première journée de formation 
sur lôhygi¯ne avec S&M France, comment sôest-elle 

passée? 

Cette première rencontre s'est déroulée dans une ambiance 

conviviale.  Chirurgiens-dentistes,  prothésistes,  assistantes 

dentaires étaient présents et ont pu discuter en toute objecti- 

vité des risques liés à leurs métiers. En effet, lorsque l'on parle 

d'infections croisées, quel meilleur exemple de mise en situa- 

tion que celui de réunir toute l'équipe dentaire ! 

Une réelle interactivité s'est ainsi mise en place et la présence 

d'un prothésiste a permis de soulever un problème trop sou- 

vent occulté : celui de la décontamination des empreintes. La 

question des normes (AFNOR et européennes) a également 

suscité bien des interrogations. La gentillesse de l'intervenant, 

sa patience face aux questions qui fusaient, ont permis à tous 

et toutes de s'exprimer librement. 
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Nous recevons beaucoup de demandes concernant 
l'hygiène et la stérilisation qui suscitent un réel besoin 
de remise à niveau permanent. 

 
 
 
 
 
 
 

Quels sont les bénéfices de ce type de formation 
pour les assistantes dentaires ? 

L'hygiène et la gestion du risque contaminant représen- 

tent la partie primordiale du travail d'une assistante den- 

taire. Malheureusement, celles-ci sont isolées dans leur 

profession : une fois le certificat obtenu, peu de forma- 

tions sont organisées et certaines assistantes n'ont pas eu 

l'occasion d'approfondir leurs connaissances depuis l'ob- 

tention de leur diplôme... Ce type de formation leur offre 

ainsi une vraie remise à niveau, ou leur permet de se 

conforter dans les gestes techniques effectués quotidien- 

nement. La rencontre avec d'autres assistantes rend la 

formation conviviale et privilégie les échanges. 

 
De manière plus générale, quels sont les 

besoins des Assistantes dentaires en termes de 

formation ? 

A l'heure actuelle, nous recevons beaucoup de demandes 

concernant l'hygiène et la stérilisation qui suscitent un 

réel besoin de remise à niveau permanent. Les techni- 

ques évoluent, les acteurs de la profession se doivent de 

suivre  cette  évolution.  L'accueil  et  la  communication 

soulèvent encore nombre de questions, beaucoup d'assis- 

tantes dentaires aimeraient également se perfectionner à 

ce niveau et nous prévoyons de prochaines rencontres sur 

ce thème. 

 
La participation de partenaires industriels 

à ces journées ne rend-elle pas la formation 

quelque peu « partiale » ? 

On aurait pu en effet craindre un côté "commercial" mais 

à aucun moment la société S&M n'a vanté ses produits: 

nous étions vraiment dans le cadre d'une formation/infor- 

mation sur les infections croisées. Le fait que cette der- 

nière ait été présentée par un intervenant spécialisé dans 

la gestion du risque contaminant est, pour nous, un atout. 

 
Y aura-t-il prochainement dôautres formations 

de ce type ailleurs en France ? 

Effectivement, nous sommes en train de planifier avec 

S&M le développement de cette formation en province. 

D'autres rencontres sont prévues dans les mois à 

venir. Vous pouvez d’ores et déjà avoir un aperçu de 

certaines  d'entre  elles  sur   notre  site   internet 

http://www.adinfos.fr 

 
Ces formations sont-elles réservées aux mem- 

bres dôADôInfos ? 

Non, ces formations sont réservées à tous les salariés 

des cabinets et laboratoires dentaires. Le fait d'être 

adhérent  auprès  d'Ad'Infos  permet  cependant  de 

bénéficier d'un tarif préférentiel, voire même de gra- 

tuité dans certaines occasions, comme par exemple 

lors de cette formation. 

Les adhérents sont avertis par newsletter ou voix 

postale des formations organisées. Ils ont la "pri- 

meur" de l'information, ensuite celle-ci est relayée 

par  le  site  www.eugenol.com  via  notre  rubrique 

Ad'Infos.  Les  personnes  non  adhérentes  peuvent 

alors, quand il reste des places, nous contacter afin 

de connaître les modalités d'inscription et de parti- 

cipation. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DOMICILIATION DE LôASSOCIATION 
Domiciliation de l’association 

Site internet http://www.adinfos.fr. 

Téléphone au 06.68.12.70.19. 

Adresse : 

Ad'Infos, 190d, rue du 11 novembre, 

65800 Aureilhan 
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